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K EVOLUTIONet M. Amyot n'insiste pee Le témoin con
tinue : 8ar lee $280.( OP il pays $175.000 4 
Armstrong et $41,500 réclamés par M. Thom.

M SIMEON lBSAOB député ministre 
eet assermenté et donne son témoignage.

Ad juge JETTE. — Le témoin n’a eu au 
cane connaissante officielle des lettres de 
crédit
qu'el’ee furent données. II les vit su dé 
parlement du trésor vers le 28 avril. Il pe 
donna aucun ordre 4 M, Langelier et il n est 
pas 4 sa connaissance que M. Langelier ail 
reçu des ordres en sa présence.

M. Gamesu n'avait pas l'intenti.-n de re
jeter sur qui gue ce fût la responsabilité de 
l'affaire Dans sa pensée, elle était bonne et 
il vou ait iven la faire lui même. Il n’avait 
jamais eu ISdée d exprin er une opinion sur 
les réelamatione d’Armstrong ; il s’en était 
expliqué en présence de M Langelier, ui.ie 
pas d’une manière officielle.

On ne lui avait jamais ait q.ie M. Lange
lier aurait 4 négocier les lettres de crédit à

•oit porté vers cette institution, la seule du
ge»re q -e nous possédions ici, et qu’il a’eeti 
.ne heureux chaque fois que l’on fait appel à 
sa charité.

Vous rappeliez vous la fête aux buitrea de 
l’an dernier * Quelle foule 1 Quel enln in ’ 
Quelle joyease i«union ! Q elle megnitique 
teeette pour Isa chers enfants confiée eux 
soins des révèiendos dames de l’Orphe iual ’

Ce souper est passé dans nos habitudes, 
noue l’attendons avec h4le,quand vient l’au
tomne : nous le saluons avec bonheur, ("est 
donc arec plaisir que l’on se rappellera que 
la date en est fixée 4 demain soir, 5 novem
bre courant. Il suffit do l’annoncer. Point 
de réclame ce serait superflu Nous pour
rions bien dire qu’il convient, cette année, 
d’être p us généreux que jamais, parce que 
la saison rigoureuse t’annonce sous de P i*te» 
aspects et que peut être le nombre des dés 
hérités de K fortune sera encore plus grand 
que par le passe dans cette institution. Mais 
4 quoi bon ? Voues, venez, mesdames, dames 
patronnasses, anges dévouées des jvun«e oi- 
phelins ; venez, messieurs les zélateurs, qui 
ne savez reculer devant aucun sacrifice, lors 
qu'il s’agit de notre cher Orphelinat. Venez 

et faites la charité tout eu
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\ I .NTK A BOX M ARCH KIl voyait i ou vent M. Thom avec M. Van
neau, mais jamais il n'a vu M. Armstrong 
dans le cabinet de ce ministre. Une partie 
des fonds pour le paiement dee rèc amations 
des ouvriers passa entre ses mains. Ver 
sommes" prov- naient de a concession en 
terres tram formée en un subside de $280,000 

l e témoin répond 4 M. ( 'asgrain qu’il ne 
donna jamais d’instructions au sujet du 
paiement de la réclamation Armstrong M. 
Langelier est dans l'erreur à ce sujet.

M. Caegrain lit ici un lettre de M. Lesage 
4 M. Gatneau, informant ce dernier que M. 
Langelier avait certifié avoir reçu des ins 
tractions de lui et qu'il voulait nier ceci 
formellement et a demandé que la lettre soit 
ai tachée au dossier.
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TALBOT, DUANE ET LA ROSE AR.
RETÊS

D’après les révélations faites durant la 
dernière session, devant le comité des comp
tes publics,le bran de la justice vient de sYp 
pvaantir sur la tète le MM.Talbot,Laioee ci 
Ernest Dionu* 
étaient encore dornièromeut emp'oy *s 
au départent' nt dta Travaux Publics, 
comme comptables et M. A V. Lai ose, est 

ancien cemmeiça'it de marchandises 
eè.hee, résidant acun-llement, rue Rideau. 
On se rappelle que devant le c unité de» 
comptes publics, il a été prouvé ilu’une 
certaine quantité de marchandises sèches m 
autres, ont été vendues j>a- le dit Larose, à 
Talbot et à Ernest Dionne, dont le montant 
a été chargé au département des Travaux 
Publics, qui était supposé avoir utilisé, à 
son propre service, les dites marchandises. 
Le gouvernement cependant, semblant con - 
vaincu qu’i y ail eu conspirât on entre oos 
messieurs, pour voler l’état, a donné hier 
l‘o dre au commissaire Sherwood, de la po
lice du Dominion, de se pré enter devant le 
magistrat de police O’Gara, pour f lire signer 
par ce dernier dee mandate d'arrêt contre 
les accusés.

La première personne arrêtée fut Talbot 
Celui ci traversait le Bjuare du 'parlement, 
vers deux heures, se rendant vers la bâtisse 
de l’ouest, quand l'officier de police l'aper
cevant, se mit à sa poursuite et Varié a. 
Talbot fait alors prisonnier, fut conduit au
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réparées au p
M. Bei |ue s oppose il cette question.
Cette lettre a été écrite le 15 septembre 

par M. Lesage.
Le juge Davidson vent savoir le motif de

CAPITAL STEAM LAUNDRY
lOO Rue Rideau (OO

lavage et repassage faits sous le plus 
délai et aux pi us lias prix.

OUVRAGE GARANTI
Nous faisons une spécialité du lavage des 

rideaux et des chemises blanches.

celte question : il explique que M. Lesage 
et M. Langelier se sont contredits l’un et 
l'autre sur un peint trè»important.

COURRIER DU JOUR

L. BELANGERCOUR DE REVISION 
La cour de révision tiendra sa première 

séance ce soir 4 l’hôte. de-viVe, où elle en
tendra lee réclamations des citoyens, qui 
pourraient avoir à se p'aindie.au sujet delà 
répartition des taxes municipales. Lee mem
bres de cette cour de révision sont les eche- 
vint Stroud (président), Bi' gham, Cox, Hiil

NOUVEAUX ÉGOUTS SANITAIRES 
Les travaux d'un égout sanitaire,depuis si 

longtemps réclamé sur la rue Florence, ont 
été commencée hier matin. Il sera fait 4 la 
journée, au compte de la corporation, d'après 
la résolution votée dernièrement par le Con
seil de-Ville. Treize hommes, 
ruction da eontre-maitre M. Thon. Haig 
sont empl yés à ces travaux d’utilité publi
que. L'égout projeté 
tre les rues B<y et Percy, a été commencé 
aujourd'hui. Les travaux de construction 
sont faits par une escouade de dix hommes, 
sous la direction du contre maître M. M.

Téléphone No 677- Gérant.
Paquets pris et retournée a domicile gra 

tuitement.
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332 Hue Wellington.
C est là que vous trouverez la première place 
et le plus gros slot k en Hardes Faites, et- le 
Meilleur Marché pour 
CAPOTS, HARDES FAITES,

BAS. CORPS TRICOTÉS, 
PANTALONS. CHEMISES, 

Pour Hommes, Jeunesse, Gainons A Entants. 
L’ouvrage et la Coupe sont garantis.

quartier de la police du Dominion et ensuite 
emmené.

la di
la garde du sergent major 

O l.eery, qni venait à son tour d’arrêter La- 
rore chez lui, à la ztation de po icc. Quel 
ques instants après, l’r.ffioier de police G■»- 
din, amenait Ernest Dionne. Les trois pri
sonniers furent ensuite placés dam dea cel
lules adjacentes. Malgré leurs efforts à tous 
le» trois, pour trouver dus amis, qui leur fe 
ra ent respirer le grand 
les faisant admettre à caution, Larose fut le 
sen , qui réussit à (uitter sa cellule. Vers 
cinq heures et demie, P. C. McClellan le 
conduisait devant le magistiat de policé 
O’Gara, 4 son bureau, sur la rue Sparks, qui 
lui rendait sa liberté,
Charlebois, son beau frère, 
glace, signa un cautionnement de $1,000, 
E ienne Cheviier, hôtelier, un autre du 
même montant et le" prisonnier lui- même, 
un troisième de $2,000. Talbot et Dionne 
n’ayant pu obtenir l’assistance d’aucun ami 
durent pisser la nuit dans les cellules, A a 
station de police.

la rue Maria, en

E. J.LeDAINle a liberté, en
SOCIETE ST JOSEPH 

La réunion mensuelle de cette société a eu 
lieu hier soir ; beaucoup de membres s’y 
ét lient rendus, vu l’élection des officiers, 
qui devait avoir lieu. Avant d abandonner 
le fauteui , le président J. N. Raitey, dans 
un remarquable discours, passa en revue les 
afftires de la société. Avant de terminer, il 
signala plusieurs réformes dont la réalisa 
tion serait très utile. Les élections ensuite 
eurent lieu de la manière suivante : Prési 
dent, J. N. Rattey, 1er vice-président, H. 
La perrière, 2me 
montagne; secrétaire-correspondant Allaire, 
assistant, J. P. Patry ; secrétaire, A Le- 
c’aire ; trésorier, I. Côté ; assistant très. 
E. Lapointe ; 1er collecteur, A. Morin ; ‘2e 
collecteur P. Robert : 1er assistant, H. Pi 
nard ; 2me assistant, J. VV. Lemieux ; 3ème 
assistant L. A. Boileau ; auditeurs, N. Ca- 
senult et E. Allaire ; bibliothécaire, F. X.
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UN JOURNAL POUR LES MASSESNOUVELLES LOCALES
Fondé ut 1er. Déokmbre 1887.-Une ma'heureuse veuve, avec six jeunes 

enfant-, habitant sur la rue Ecoles, No. 7, 
est dans la mieère la plus profonde.

| àmescharitah es en allant la voir, trouve 
Lemieux ; assistant-bibliothécaire, L. De- j ront l’occasion de soulager une grande in- 
varennes ; comité d’enquêtes, A. G tavelle, foi tune elle Ixmlvur de faire une bonne 
0. Bérubé, 0. Barrette, H. Léger et F. La 
rocque. La société est une des plus belles 
de la ville, fait beaucoup de bien parmi la 
classe ouvrière, et appartient elle-même en 
grande partie 4 celte dernière.

Circulation de plus de 100,00(1
PAR JOUR.
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Le N. Y. Prehb n’est l’organe d’aucun: 
faction ; ne tire aucune ficelle et n’a aucun* 
vengeance à assouvir.
Le plus Remarquable Succès Joumahstiqu 

de New-York.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL

MeUBLES. J. W. Currier, du numéro 

Ridéau, offre un IMMENSE RA- 
sur ses ventes, pendant un mois, 
de bonne heure, pour profiter d<» 

Crédit

bYis”»

meilleures occasions ou comptant 
-Lundi dernier, les travaux de nive leECOLES SEPAREES

Le comité français du bureau des écoles 
séparées, s’est réuni hier soir, sous la prési 
denee de M. Pelletier. Lee soumissions pour 
obtenir le contrat au sujet de la construction 
de nouvelles écoles dans les quartiers St 
George et Dalhoosie, ont été ouvertes. Celle 
de M. L Bdillargé, qui était de $1,815, 
pour l'école de la rue Dalhouaie, étant la 
plus basse, a été acceptée. M. Digne a ob 
tenu aussi le contrat pour celle du quartier 
St George, étant le plus b as soumis
sionnaire, avec une offre de $5,100.

Les nouvelles écoles seront construites en 
briques : l’école du quartier Da'housie de 
vaut avoir 26 pieds sur 30, de superficie, et 
celle du quartier St Georges, 30 pieds sur 45. 
Toutes deux auront une hauteur de deux 
otages et demi.

Le comité a ensuite envoyé aux maîtres 
d’école, qui avaient maltraité des enfante 
confiée 4 eure soins, des averriesements, par 
lesquels on les prévenait bien, que si pa
reilles plaintes étaient de nouveau portées 
devant lui, ils seraient renvoyés. Quelques 
parente, reconnaissant que leurs enfante 
avaient été sévèrement frappés, ont excusé 
en partie les maîtres. A ce sujet, M. Bre
ton a déclaré qu’il avait causé avec M. La- 
pointe, le père de l’enfant, qni avait été du
rement corrigé et que ce monsieur lui avait 
répondu, que la gravité des blessures infli
gées 4 son fils par son maître d'éoole, avait 
été exagérée par M. Tassé.

A L'ORPHELINAT
L'Orphelinat 8t-Joseph ! Ce seul nom 

éveille tontes nos sympathies. Qui ne con
naît aujourd’hui le chemin de la maison des 
pauvres déshérités T Qui ne l’a visité ? Qui 
n'est émervei lé du bien qni s’y fait ? Les 
premières dames de notre société y ont mis 
leurs pins vives affections. N'est es pas 14

nouvelles banales, les sensation 
et la blague n’ont pas d’asile d

Lesment mr la rue Creighton, ont été terminée. 
Le* échevins Roger et F raser «ont parfaite
ment satisfait» de leur bonne exécution.

-Les gardes a pied du gouverneur-géné
ral paraderont dan» noe rue», vendredi pro 
chain, dan» la soirée. Samedi l’xprèa-midi, 
le major-général Herbert les passera en re
vue, sur le Square Cartier.

— Lee échevins, ex échevins et employés 
«le la corporation, en reconnaisrance de l’a
ménité dont a toujours fait preuve dan» *e» 
rapporte officiels, l’ex greffier N. Lett, pié 
«enteront 4 ce dernier une adresse, accom 
pagnée d’un splendide cadeau. M. Lett 
sera invité à se rendre 4 l’Hôtel de Ville, 
pour la circonstance, où I adresse lui sera 
'ue et une très bel e montre en or remise.

Les abonnes qui ne recevraient pas 
regulieremeqt leur journal par les por
teurs sont 
avis a nos 
bien par carte postale.

--Jo«eph Vallée, un homme de chantier, 
a enlevé, lundi soit, avec ses dents one par
tie du nez d'un de ses camarades, dans une 
bataille au sujet d’une fille. Dès que le pau
vre nanti é se>a capable de paraître en conr, 
Va'lée sera arrêtée nt conduit devant le ma 
gietrat de po’ioe O'Gara, qui lui limera lee
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ENQtETE “ BAIE DES CHALEUqS ”

SÉANCE DU 3 NOVEMBRE
Québec, 3 nov. —La séance de la Commis 

•ton Royule s'est ouverte ce matin 4 10 hrs. 
M. Mercier y a assisté 4 sa p’ace ordinaire.

M. J. C. LANGELIER, oommiaaaire 
chargé de régler lee réclamations contre l'en
treprise du chemin de fer de la Baie dea 
Chaleurs, va reprendre sa place dans la loge 
-les témoins. Il explique pourquoi i n’a 
pas pu trouver certaines let rea, qu'on lui 
avait dit de présenter samedi.

Il paya 4 M. Cooper nn reliquat de compte 
de $2,500, suivaut les instructions que lu* 
avaient données MM. Armstrong et Thom, 
Il reçut une lettre dans laquelle se trouvait 
le reçu de M. Cooper. Le témoin lit égale.

lettre de M. Carneau qui lui dit
de régler les réclamations contre le chemin 
de fer de la B tie des Chaleurs et qui lui ex- 
p’ique ’a nature dee réclamations qu’il aurait 
à régler. Le ministre dee Travaux Publics 
donne aussi 4 entendre qu'un grand nombre 
de réclamations seront présentées plus tard, 
par suite de la négligence des parties inté-

Ue témoin présente également une lettre 
de M. Paoac'l, dans la (nelle on lui demande 
de protéger les intérêts de la Banque de 
l’Union au sujet des $100,000, quand l’occa
sion s’en présenterait.

Après l’émission de l’ordie-en conseil qui 
autorieait le paiement des réclamations 
tre e chemin de fer, le témoin ue se crut 
p»s suffisamment renseigné pour aller plus 
loin, c’eet pourquoi il s'adressa par écrit au 
département dee chemins de fer, dt mandant 
de nouveaux renseignements. M. Langelier 
lit plusieurs lettres de ce département, dan; 
lesquelles on lui donnait les renseignements 
dont il ave it besoin.

Au nombre de ces lettres, 
de M. Robidoux qui lui donne des conseils» 
relativement anx points légaux soulevée par 
ces réclamations.

Après la Lcture d’un certain donnaient, il 
est psr'é d’un chèque de $15,000 qui fut en
voyé 4 M. Moreau, l'auteur de la lettre dont 
il est question dans le document. Il est dit 
dans ce dernier que ce chèque était destiné 4 
payer certaines créances privi égiéee, ainsi 
qu’il était statué dans I or ire en conseil No. 
234.

trouve une

M. CASGRAIN fait remarquer 4 la Com
mission que certaines lettres qui avaient un 
caractère officiel avaient été pub’iées par 
1’Klb<.tevr, au sujet de la tâche confiée 4 la 
Commission. M. Caegrain demande 
ment il se fait qu’elles ne soient pas au nom 
bre des pièces soumises 4 la Commission et 
qu'elles n’aient pas été reproduites non plus 
dans la cm respondanee avec le lieutenant- 
gouverneur ?

Le juge DAVIDSON ne croit pas que ces 
ettres auraient dû être comprises su nombre 

des pièces ; car le sujet qu’elles traitaient 
n’avait aucun rapport direct avec le chemin 
de fer de la Baie dee Chaleurs, et la cause ne 
pourrait profiter en rien de leur présenta

M. CASGRAIN commence alors 4 contre 
interroger M. J. C. Lingelier. Ce dernier 
n’a consulté que M. Leduc an sujet de la 
réu amation Armstrong. Il préférait agir 
d après son propre jugement.

St. Caegrain lit alors cette partie de la 
déposition de M. J. C. Langelier devant le 
sé at, où il est dit qu il recevait de# inatruc 
tion» de M. Lesage.

M. J. C. LANGELIER fait remarquer 
que la traduction de cette déposition eet 
très-défectueuse. Il dit que l’on y a traduit 
le mot instructions par ordres.

Le témoin ne peut dire qui a préparé l’or- 
lre-en conseil,par lequel il fut nommé com
missaire. Il ne le prépara pas lui-même.

On lui montrortine lettre écrite an sujet 
de sa nomination, et dans laquelle se trou
vent quelques mots qu’il a écrits lui-même

écrivit entre les lignes, quand il fut appelé 
devant le conseil ; mais il ne prépara pas 
l’ordre-en-coneeil. Que ques mots écrits 4 
l'encre rouge dans une des lettres de M. 
Thom sont du témoin lui même.

Il apprit qn’il y avait une lettre de crédit 
payable 4 la Banque de l’Union, le 28 avril. 
Le témoin négocia la lettre de crédit après 
jue les cinq chèques de $20,000 eurent été 
faits. Ce fut 4 la requête de M. Armstrong 

à celle de M. Pacaud qu'il essaya de 
négocier la lettre de crédit.

M. CASGRAIN confronte de nouveau M. 
Langelier avec une autre partie de sou té
moignage devant le Sénat, où il dit que MM 
Le age et Machin lui ont demandé de négo

I jier les lettres de crédit, 
lue le rapport est erroné. Il a dit devant le 
Sénat : "M. Lesage ou M. Machin".

M. CASGRAIN,—Ainsi, l’uu de ces deux 
messieurs vous a dit de négocier cette lettre 
d’uhe manière formel e ?

Le témoin—OuL—Quand le témoin 
gné les cinq chèines de $20,0. 0 au bureau 
le VElecteur, il savait qu’il ne possédait 
aucun argent 4 son crédit 4 la banque, 
il a signé les chèques 4 la demande de M. 
Armstrong, sachant qu’on pourrait y pour
voir dans nn court délai ; subséquemment 
M. Webb, caissier de la banque Union, l'a 
informé que les lettres de crédit étaient 4 la 
Iwn |ue, prêtes 4 être négociées.

Il n’a pas remarqué alors qu’il avait fait 
une irrégularité, en donnant ses chèques 
avant que les banques tient lee fonds nêeee 
wires 4 son crédit.

M. Caegrain.- -Mais vous êtes an homme 
d’affaires et vous devriessavoir l’importance 
de telles opérations.

M. LANGELIER.—U eet fort probable 
que je n’ai rien remarqué de repréhensible.
II savait que M. Armstrong avair une récla
mation privilégiée et que 
été reconnus et qn’il serait payé en argent ; 
cependant, il ne voulait pas prendre snr lui 
de régler cela 
département. Il n’avait jamais consulté le 
rapport de M. l ight et il ne savait pas que 
lee travaux exécutée sur le chemin ne lai 
donnaient aucun droit 4 faire une réclama 
tion.

lignes. Le témoin répond qu’il

répète encore

droits avaient

recevoir d’instrnetions du

M. Amyot examine le témoin 4 son tour.
Le témoin avait une balance de $115,000 

après avoir payé les $175,000 d’Armstrong.
M AMYOT. —Y a t-il eu 4 voire eoo- 

naiseanoe nn marché douteux on corrompu 
dans l’affaire de la Baie dea Chaleurs T 
k.M. CASGRAIN s uppose à eette question

Courte et la
ide.
Juin 1891.
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Ottawa et le Cô- 
on du Cô 
i pour l’Ouest,
.ins pour l’est, et 
à 11.35.
REtiS DE MONT 
le limité n’arrêtant 
.ndria entre Otta-

reliant anx 
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L- Portland, Ri*

ÎES8DE BOSTON 
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[’Intercolonial et le 
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les Billets, au "coin

C. J. SMITH, 
Agent Général 
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manches ex 
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•ces directs sur le 
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par

ve même, ce qui 
u confort

sont attachés de 
1rs, nouveaux et 
hars salons pour

vogue, aii.si 
18 plus recherchés 
[’Intercolonial qui

eurs est appelée 
offertes pour e 

général 
ion des 
ssi pour l’expor- 
luits expédiée aux

de tontes 
Provinces

ms concernant le
r à
?te, ^ 

ROBINSON,
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pour l'Est, P.Q 
en face du 
e Hall, 
idantGén
891.}

Montréal
éral,
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C?S.

Oak Hall Clothing
PARLOR.
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MULL HJ R 0 MG MAL

;

PETITE GAZETTE Aies PmleÉei'lles-:
H. CHATÈLÂÜÏ

N DEMANDE une bonne servante Cans 
ne française. Une fille de Campagne 
férue. S'adresser an N# 68 rue de

0 dieu

l'IgtC

HS DEMANDÉ une servai t# géoé 
ü bonue cuisinière, avec lee meilleure 
cvmmandatiooe. Pas de bUnvhieesge. Sa'ahe 
•levé. S'adresser eu No 361 me Beeeerer.

raie.
Avocat, Notaire, Etc.

569 RUÉ SUSSEX 
«TArgent 4 Prêter.

OTTAWA
N DEMANDE—Un bon agent voyageur 
pour le commerce de ville. Emploie none- 
t. Avantagée particuliers 4 ceux qui 

- —AB4. Articles epè 
pas. Le salaire compte 

jour. BROWN BROS., Tree# 
, Toronto, tint

0

E. M. Lambert, M.D.C.M.commenceront main ‘.«ne 
ux. Ne tardesois

du Z COIN DES RUBS ST. PATRICK ET 
CUMBERLAND.

premier
nurserymen

HEVIlES DE OONMOI.TATIO*»—
I à 3 P. M.LE SEDLITZ CH. CHANTEAUD, eet

le Purgatif le plus efficace contre la Cons 
tipation, Migraine, Maux d’estomac, 
Goutte, Rhumatisme, etc. Sa réputation 
auprès des médecins eet universelle. Pour 
éviter lee contrefaçons, exiger une enveloppe 
jaune et la marque CH. CHANTEAUD 
seul préparateur des médicament* 
triques du Dr BURGGRAEVE.

8 4 10 A. M. 6 4 8 P. M.

M.’sUE!!'.* * *
GEO. MoLAURIN, LLBdoeimi

AVOCAT, Etc.
BUHKAll m RVR KUHN, OTTAWA

S VIS AUX MKRK8—Le l’Sirop Calmant 
H de Mme Winalow - devrait toujours être 
employé quand lee enfante font leurs dente. 
Il soulage immédiatement lee souffrantes .le 
ces pauvres petite, produisant un sommeil 
naturel, paisible, en faisant disparaître la 
douleur, et les jt unes chérubins e’ével lent 
aussi "brillante et frais qu'un bouton de 
rose. " Ce sirop eet trèe agréable au gout. Il 
apaise l'enfant, amo'Ut ses gencives, «nlève 
toute douleur, fait disparaître les souffrait 
ces intestinales en çèglenl la digestion, et 
est le nu.illeur rcimVle connu contre la diar
rhée, soit icelle provienne de la dentition 
ou d’autres causes 
bouteille. Ayez co 
"Sirop calmant de

VALIN & GODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, HUE SPARKS
VIS A VIH l. HOTEL RUSSELL 

Argent 4 Prêter.

d. W. \V. WA RJ)
AVOCAT HTO.

HllKKAU—

31 Scottish OntarioCliambers Ottawa 
O'GARA. M.uTAVISH 4 WYLDL

Vlngt-cinq cents ta 
nfiance et demande* le 

Mme Wi
prenez aucune autre préparaiIcn

neloW" et ne

Sl&Bî(T Avocats, Soilicltuurs, Notaires
r, Bloc Hay, Rue Sparks, Ottawa, Ont. v> -~*S

•*Réh un i.’motsi. ni as élu 
Mamtin O'Oasa, (;.C.. 1). H. Mac ravisa, WW**.Avis aux Chasseurs 38IC0Urt, MaoOrakim 6 HsndsrsoB

Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 
ONTARIO BITOUMBUIO 

OTTAWA.Québec, '23 Septembre, 1891 
EUR, I«e» journaux, 
de la saison de la ch

jours, que des per 
rovinoe de Q éltec el

verture 
presque tous les 
étt angérte h la P 
«l'Ontario ont chassé

depuis I ou 
isee, piihlient A. BsixxtVKT, John J. McCbàHO,

Ge«. F. Hkni.eiinux.|
4 celle

A et chassent encore dans 
les limites ,1e cette Province.

J’ai 4 voue faire remarque!, en oonséqnen 
c’eet votre devoir, aussi Nen que 

tous les gardee-foreetiere sous votre 
, île surveiller 4 ce que les lois de 

mit exactement observées par cha
cun et de demander 4 toute personne non - 
domiciliée comme susdit, un permis de ce 
Département et à défaut de ce permis, de 
poursuivie ose violateurs des droits de chas 
se conformément à la loi.

A. B. LUSSIll B
Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU 569 RUE N USB EX.ce, que 
celui de Cein 4t la A 'ut h'uirau, Ottawa, Ont.

avec avantage spécialcontrôle 
c h lisse ««lie

Argent 4 Prêter 
l’Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

M. J. GORMAN, LL R
K. K. TACHÉ,

Ae»t. -(’-ommissaire.
(Smtftsnirdt !.. A. OHeUr.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc
HUREAU-

J. H. CHARLESt
Sut in t. de»

>N,
Gar

Kor.
dee Foresti

Oarleton Chambers, 74 Rne Sparks
OTTAWA. 

«rArgent a Prefer.LIGNE D'OMNIBUS
Chemin dtpimetiere Notre-Dame, 

Montreal

Christian & CiaIvre Omnibus 
s les dimanc 
permettra, a 

revenant le soir

partiront du bureau de po e 
mes, lorsque la tempéiatur 

1,30, 2,00 et f 
4 4,30, 6,00 et 6,3 
LANDRY A TH

ta1!
X" Commerçants de Rnarnon.

BA80IN D1 
En dehors du 

commandes 4 
House, Little

OMI NOT

Adresser te(IU ‘ ‘j . .tu
C. ChrlstisnInn, Agent,/Le “HUB”/

718-A-VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

^YINS ET CIGARES CHOISIS^
TOUJOURS EN MAIN.

VM. CODD, Proprietaire.
648 Kde SrasEZ, Ottawa

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de ia 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de ffuslquMontres et Bijouterie»
en tour genres et (le toutes qualités. Heron 1 
vendues 4 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Artlole eet garantie te 
que représente, si non l’argent vous sera remis 
Cher. H. NOKKZ, No. 30 rue Rideau, (prè 
lu Pont des Sapeurs. ) Réparations de Mon 
très et Horloges garanties et 4 des prix 
modérée.

Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma
terrien t uni comprend le 
bo«*e, d’après le modèle 

et l'aquarelle, lee oon- 
par mois, pour le 

50 |M»ur le ooore

Dans ie iwpar 
dessin d'après la 
vivant, la jielnture 
tribu lions sont de $6.00 
cours avancé, et de $2. 
élémentaire

Dans

déoorâleurs et aux ouvriers en général, $1.0

oelul du dessin Industriel, d’erohL 
de machine, etc., surtout utile auA. C. LAROSE

par mois. Couture artistique, $1.60 pwi 
"îudrMrJk ACHIU.K FRBCHETT1
secrétaire, 4 la Chambre des (ximmunee, ou 
sur les lieux, aux Professeur»

Comptable, /uditeur, Syndic
AGENT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.

121 Rtre Rideau
DR. WASHINGTON

Greduéen 1872,èl'U- 
¥%■ niverehé Victoria, avec
é; honneurs, a subi aussi
p, les rxiimcn» du Collège
■■ dis Docteurs et Chl-
JL rurgfens, Ont.
if I h pu is 1880, s consa

cré tout son temps 4 
l’étude des maladies 
la G<

>
SiTELEPHONE 189.

Collections faites promptement

T'"'PEINTURES rge et des I uo- 
(la figure ci 

jointe représente un 
et le maîariuen train deRespirateur Poreux 

resgirei.Préparées.
ALAUies Tkaitékh Catarrhes de la Têt# 

et d« la Gorge, Surdité provenant du Ca
lan he, Bronchite Chronique, Asthme et 
Consomption, Perte de la Voix, Maux de 
Tête, Développement des (7 lande# du ( 
Maladies N«.sale», ou autre Obstruction 
Nez. enlevée. Bureau Principal, 78 rue 
McCaul. Toronto.

OTTAWA - Novembre 23, toute la jour
née, 28. 29 « t 30 

MATTAWA 
PEMBROKE

Toutis prôtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en d»

Leurs Qualités.
mbre le 24 
1 m bre le 25Sont Egales à n’importe lesquelles. 

Supérieures au plus grand nombre. 
Surpassées par aucune. C. LEVEQUE,

ENCANTEUR.

W. H0WE. Salle d’Encan : Marche By.
Fabricant de Peinture?.

O T T -A. "W _A_.
LE

"Tabac Raby"
■ ';i

Tabac Canadien.CATARRH
Ee »»eUch»f t-e» fb»rmecl«u<« eipZlU 

■ m— pm?y rTiÜ-'utoT ",i?TrpA*i A. ® -CHEZ

EDOUARD CARRIERE, *
146—Rue Rideau—146

OTTAWA.

TAPIS I
Un autre Envoi de p’a é en vent ; aujour- 

d hui de

Tapisserie
Baltqoral

Crossley,
5 8 BORDURES ASSORTIES.

que celle de Braie les, seu-

90 Cents la Verge.

Aussi bon us.:g

ifiquet files de Moquettes Crossley 
urs. Bordures A-sertie»,

$1.28.
directement de Suisse et mises enReçu

vent

22 Dessins en Tambour
et Ri leaux en Net de Bruxelles, depuis

$4.00
la Paire et au-deesue.

Point Irlandais,
Tambour et Mousseliqe de Suisse

eu B auc et Ecruee, pour RIDEAUX DE 
FENETRES.

Tapis de Cork,
Toiles Girees,

Linoléums, 
Paillassons, 

Rngs et 
Shades,

[HUAS LIGGÉT
66 & 68 Rue Sparts.

Exposition Terminée
1 visiteurs déclarent que l’Exposition 
té un grand succès et qne les direc

teurs ont donné les prix On a parlé, 
discuté,sondé es chances de l’Exposition 
Centiale, tous les jours en e’y rendant. 
PIusieurs ex p>-sit i„ns étaient merveillen 

• Barnum ” s’est montré

Lee 
a ét

ses ; quelque
avec ses chiens et ses moutons 
Proc’amez leurs erreu rs, croissant tous 

. les jours, six j airs dans la semaine. 
Mais WOODCOCK est l'homme qui of
fre la pin» merveilleuse exposition de 

ibreux Chapeaux de Feutre, et d’im- 
quantités de Dolmans. Mon 

assortiment d Oiseaux et de Plumes, de 
grand» et petit» ariices, vendus 
pri» ai bas font à mon magasin, la plus 
belle renommée Oui, j'irai ch< z WOUD- 

Chapeau Lennox, 
tous ses prix me p’aisent et j'aime ce 
muga in à “prix fixe.” J .à, cent la 
pince pour a. heter un joli vêtement ou 
un Ne lie B y ; car personne ne 
nier que c’<-jt le magasin le m 
march-1 pour Chapeaux.

menses

à des

COCK, acheter un

iE

312, 314, 316 & 818

Rue Wellington.
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le FER

BRAVAIS
expérimenté par Iff nies graniii Médecins 
dn Monde. passe immédiatement dans 
l'Bronomie sansooaxionn'T de 
— Il rrtolore et nxe=:ütce k sang et
hi donne l.i ngurar nftfssaire. Il ne 
notrdt jamais 1rs j aU. 

te deter Imit 1 /(•»' et Contrefiçone. 
biawtaSizutiK/?.

DtTÀlL : 1UUTE» LZ» PU.ZMACISa.
Qros:40et42, BueSt-Lasare.Fsrts
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